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Pour avoir droit à l'assurance-chômage, il
leur faudrait avoir accumulé 40 semaines
d'emploi assurable au cours des deux
années précédentes. De ces 40 semaines,
un nombre de dix à 14 semaines -
dépendant du taux régional de chô-
mage - devrait avoir été accumulé pen-
dant la deuxième année.
, Augmentation du montant de la rému-
nération assurable - En vertu de ce chan-



fournirait emploi et
de 63 000 jeunes.

prestations d'assu-
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l'heure prévu en subvention, a dit M.
Cullen. Le gouvernement paiera cette
subvention dans le cas de ceux qui ne
sont pas admissibles à l'assurance-chô-
mage. Cette utilisation profitable des
prestations d'assurance-chômage nous
permettra de mettre sur pied un pro-
gramme de $55 millions dont seulement
$15 millions proviendront du Trésor et
des contribuables.

"Nous n'attendrons pas, cependant,
jusqu'à la prochaine année financière
pour mettre en marche ce Programme. Il
débutera le 15 septembre 1978 et si nous
pouvons, avec l'aide des milieux d'affai-
res, atteindre les objectifs du programme
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Conseiller spécial de la GRC

M. Jim MacNeill, originaire de Sturgis
(Saskatchewan), a été nommé à la tête de
la direction de l'Environnement de l'Orga-
nisation de coopération et de développe-
ment économiques (OCDE) à Paris. La
Direction est chargée des travaux de
l'OCDE sur l'environnement, les affaires
urbaines et les produits chimiques toxi-
ques. Elle travaille de concert avec le
Comité de l'environnement de l'OCDE,
composé de représentants des ministères
de l'environnement des 24 pays membres.

M. MacNeill est l'ex-secrétaire du dé-
partement d'Etat chargé des Affaires ur-
hnine- n Ottawa. et a été commissaire

Première visite d'un gouverneur général dans l'Est de l'Arctique

Tout au long d'une tournée de cinq jours
dans l'Est de l'Arctique canadien qui s'est
terminée le 25 août à fort Chimo, le
gouverneur général et Mme Jules Léger
ont accepté avec philosophie et bonne
humeur certains inconvénients tels que les
moustiques, le temps frais et les longues

às marches sur des terrains déserts et rocail-
leux. Partout où elles sont passées, Leurs
Excellences ont été accueillies avec em-
pressement et ont reçu de nombreux ca-
deaux de la part des Inuit et des Cris.
c'était la première fois qu'un gouverneur
général visitait l'Est de l'Arctique. (M et
Mme Léger avait cependant déjà visité
l'Ouest il y a quelques années.) Au cours
du voyage, le gouverneur général a con-
seillé aux Canadiens de regarder avec opti-
misme l'avenir de leur pays. "J'ai visité
tout le Canada, a-t-il dit au cours d'une
interview, et je crois que ce qui m'a frap-
pé le plus est la bonne santé de notre
pays".
Sur la photo, M Jules Léger écoute un
habitant d7lkalu Lodge, dans le Nord du
Québec.
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Exportation d'habitations cana-
diennes

Même si les exportations canadiennes en
général ne se classent pas au premier rang
sur les marchés mondiaux, il n'en de-
meure pas moins qu'un commerce renta-
ble d'habitations préfabriquées, de maté-
riaux de construction, et de compérences
en construction de logements rapporte
actuellement quelque $300 millions par
année à des sociétés canadiennes. Qui plus
est, les hommes d'affaires et les représen-
tants commerciaux canadiens entrevoient

La recente poussee des exportations
dans le domaine de la construction a
commencé au début des années 60, pé-
riode au cours de laquelle la Grande-Bre-
tagne cherchait un moyen d'améliorer ses
méthodes de construction et de remédier
à la pénurie chronique de logements qui
sévissait. Depuis longtemps, les maisons
en Grande-Bretagne étaient construites Cette maison de style canadien à charpentage en bois fait partie du projet d'habitations
sur le chantier même au moyen de bri- dIgny, France.
ques et de mortier. En fait, ce procédé
était soumis aux aléas du temps. D'ail- professionnels ont visité le Canada afm minées et peuvent être occupées. Pour les
leurs, jusqu'à il y a environ 15 ans, d'évaluer les techniques de production Anglais, cette technique constituait une
certains acheteurs pouvaient attendre d'habitations à charpentage en bois. Neuf solution de rechange prometteuse à leurs
deux ans avant que la construction ne soit maisons canadiennes sur dix ont un char- méthodes traditionnelles de construction.
terminée et qu'ils puissent en prendre pentage en bois, méthode de construction Ils voulaient toutefois s'assurer au préala-
possession. "sèche" au moyen d'éléments structuraux ble que ce type de construction pourrait

en bois préfabriqués dans les usines, et s'adapter aux conditions météorologi-
Intérêt de la Grande-Bretagne que l'on érige simplement sur le chantier. ques, qu'il satisferait aux exigences rela-
En 1963, un groupe de constructeurs En quelques mois, ces maisons sont ter- tives aux codes de construction, à l'hypo-

thèque et aux assurances, et, surtout,
Ces dernières années, le Canada a exporté qu'il aurait la faveur de l'acheteur britan-
des maisons préfabriquées, des matériaux Arabie saoudite nique.
de construction et des compétences tech- Belgique Par la suite, le Canada a participé à un
niques dans un nombre croissant de pays, projet de démonstration à Harlow, en
comme le montre l'illustration ci-dessous. Angleterre Angleterre. On y a érigé plusieurs maisons

de style canadien, et les constructeurs

d'InyFane

fe lcanadiens ont initié les entrepreneurs
britanniques au charpentage de bois. Ces

imaisons ont vite été vendues et l'industrie
gebritannique de la construction s'est alors

lancée dans la construction d'habitations
préfabriquées à pans de bois. Aujour-
d'hui, 30 p.c. des nouvelles maisons sont
construites de cette façon.

Projet pilote en France
La France a entrepris un projet pilote
encore plus ambitieux en 1970. En effet,
à la suite d'un accord intergouveAe-
mental, le consortium Dumez-Campeau,
société franco-canadienne spécialement
formée, a érigé à Igny, en banlieue de
Paris, 114 maisons à charpentage en bois
de dix modèles différents.
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On vit construire des maisons familiè-
res aux Canadiens, mais presque totale-
ment inconnues en Europe: la maison à
mi-étages, le bungalow et la maison à
deux étages avec sous-sol pleine grandeur
étaient toutes des innovations en France.

Et il en fut de même pour les méthodes
de construction: des fermes de toits
recouvertes de revêtement en contrepla-
qué avant l'application de la toiture; des
bardeaux en asphalte; le chauffage central
à air propulsé; l'installation facile de la
plomberie et de l'électricité dans les
maisons à charpentage en bois; et l'élé-
ment le plus révolutionnaire, l'assemblage
à l'usine même. Un simple atelier, situé à
30 km du chantier de construction, pro-
dui5Rit et montait des nanneaux de revê-

saires pour terminer la construction des
114 maisons en deux mois.

économiques, et des méthodes de produc-
tion de matériaux qui économiseraient
l'énergie. Ils ont étudié la technologie
canadienne, entre autres, et ont formé en
1973 le Comité Canada-Japon pour l'ha-
bitation afin de permettre l'échange de
connaissances dans ce domaine. Par ail-
leurs, dans les régions du Japon qui
connaissent de fortes précipitations de
neige, les constructeurs ont manifesté un
vif intérêt pour les méthodes de construc-
tion canadiennes. En fait, jusqu'à présent,
quelque 10 000 nouvelles unités de loge-
ment ont été terminéees à l'aide des
techniques et, en grande partie, des maté-
riaux canadiens.

...et dans d'autres pays
On exporte aussi des techniques de cons-
truction vers le Moyen-Orient. En fait,
quelques projets d'assez vaste envergure
sont en voie d'exécution ou déjà terminés
en Iran, en Algérie, en Arabie saoudite et
en Libye. Dans la plupart des cas, ce sont
des camps industriels semblables à nos
lots de maisons mobiles; ils sont toutefois
desservis par des écoles, des hôpitaux, des
centres agricoles et des entrepôts. Et le
tout est préfabriqué au Canada.

D'autres pays en développement -

la préparation ou au remaniement des
codes de construction de façon à ce qu'ils
incluent la construction de charpentes à
plate-forme de bois. Toutefois, l'avenir de
l'exportation canadienne de constructions
préfabriquées est quelque peu limité, ex-
ception faite de commandes d'habitations
temporaires pour des camps industriels.
La plupart des pays importateurs cher-
chent à mettre sur pied leur propre
industrie de construction et à utiliser
leurs ressources en bois de charpente.
Cependant, à plus long terme, la demande
d'innovations et de techniques cana-
diennes ouvre la porte à des marchés
d'exportation de matériaux canadiens,
particulièrement en ce qui a trait au bois
de construction et aux produits à base de
bois.

Parfois, le délai de livraison est le
facteur qui décide d'une vente à l'étran-
ger. C'est d'ailleurs ce qui s'est produit à
la suite du séisme qui a secoué le nord de
l'Italie en 1976. Il fallait assembler 1 000
unités de logement en 24 heures pour y
abriter les sinistrés du Frioul. La société
de construction Atco pouvait répondre à
la demande à un prix raisonnable et se vit
donc adjuger le contrat. L'industrie cana-
dienne, de concert avec l'Agence cana-
dienne de développement international,
s'est montrée à la hauteur d'autres situa-
tions critiques du genre à diverses re-
prises.
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Jamboree des scouts francophones

Pendant une semaine, du 18 au 27 août
1978, plus de 2 500 scouts venus des
deux extrémités du pays ont campé en-
semble, à 70 km au nord d'Ottawa, en
pleine forêt laurentienne. Ils sont venus
de partout depuis Maillardville en Colom-
bie-Britannique jusqu'à Church Point en
Nouvelle-Ecosse. La délégation du nord
du Nouveau-Brunswick s'est fait remar-
quer par le nombre important de ses
membres. L'Ontario français était aussi
fortement représenté, et c'est le district
d'Ottawa qui était l'hôte du Jamboree.

La majorité des campeurs était formée
d'unités venues des quatre coins du Qué-
bec qui compte plus des quatre cinquièmes
des effectifs de l'Association des scouts
du Canada, elle-même forte de près de
30 000 membres. Des scouts de Sept-Îles,
de Chibougamau, de l'Estrie, de Montréal,
de la Gaspésie et de la Vieille Capitale
(Québec) et bien d'autres ont pu fraterni-
ser et profiter d'une occasion unique
d'explorer la vallée de la Gatineau et
l'ouest du Québec.

A ces Canadiens français se sont unis
des scouts de la Boy Scouts qui est
l'organisation-soeur forte de plus de
250 000 membres au Canada. Des "che-
mises vertes" de la Boy Scouts venus de

Terre-Neuve et de l'Ontario ont fort
apprécié cette expérience unique de fra-
terniser avec des francophones fidèles au
même idéal du mouvement mondial
fondé par le Britannique Baden-Powell en
1907. Une quarantaine de scouts améri-
cains du New Jersey, du Kentucky et du
Connecticut, une trentaine de pionniers
(14-17 ans) des Scouts de France, six
scouts allemands, deux scouts belges et
un scout du Ghana, ont contribué à
donner une note internationale à ce grand
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La chronique des arts

La photographie contemporaine Évolution des objets usuels dans leur

La photographie, prise en main par les
artistes contemporains, devient "plutôt
un contenant qu'un simple contenu, un
moyen plutôt qu'une fin". Le sujet peut
être un objet trouvé, un témoignage d'une
oeuvre d'art comme il peut s'agir d'un
moyen pour provoquer une réflexion sur
l'art. Les artistes utilisateurs de la photo-
graphie demeureront probablement indif-
férents "à l'esthétique de l'image en tant
que telle, comme aux conventions vi-
suelles normales de la vision photogra-
phique".

In rn2dien ont nu s'en rendre

Transparences,
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Nouvelles brèves

Le premier ministre Trudeau est arrivé
à Ottawa le 5 septembre, de retour de
Rome où il a représenté le Canada à la
cérémonie d'intronisation du pape Jean-
Paul ler. La délégation officielle qui ac-
compagnait M. Trudeau comprenait 17
personnes, dont six ministres fédéraux.
Le premier ministre avait de plus autorisé
25 personnes, dont quatre archevêques,
trois prêtres et trois cousins canadiens du
nouveau pape, à voyager à bord du
Boeing 707 des Forces armées canadien-
nes. Le premier ministre, accompagné de
quelques membres de la délégation cana-
dienne, a été reçu en audience privée par
le pape la veille de son retour au Canada.

Le ministre des Affaires indiennes et
du Nord canadien a annoncé des réduc-
tions du budget et du personnel de son
ministère, lesquelles atteindront $32 mil-
lions au cours des années 1978-1979 et
1979-1980 et comprendront l'élimination
de plus de 150 années-homme.

Le premier ministre de l'lle-du-Prince-
Edouard, M. Alex Campbell, a annoncé le
Il septembre qu'il démissionnait de son
poste et qu'il abandonnait également son
siège à l'Assemblée législative.

Une subvention de $26 776 destinée à
aider les veuves du Québec est au nombre
de 16 subventions nationales au bien-être
social annoncées à la fin août par le
ministre de la Santé nationale et du
Bien-être social. Le montant total de ces
subventions s'élève à $357 693.

Du 11 au 21 octobre aura lieu le
premier festival de danse de Montréal.

La production de produits pétroliers
raffinés a atteint 57 938 000 barils en
juin, soit 1,9 p.c. de plus qu'en juin 1977.
Les ventes de tous les produits pétroliers
raffinés se sont élevées à 41 787 000
barils, soit 3,9 p.c. de plus qu'en 1977.

Du 24 août au 4 septembre a eu lieu
l'exposition de Québec qui a été inaugu-
rée par le lieutenant-gouverneur du Qué-
bec, M. Jean-Pierre Côté.

Hebdo Canada est publié par la Direction des
services de l'information, ministère des Affaires
extérieures, Ottawa KIA OG2.

Il est permis de reproduire les articles de
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under the tile Canada Weekly.
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Le secrétaire d'Etat aux Affaires exté-
rieures a représenté le gouvernement ca-
nadien aux funérailles du président du
Kenya, M. Jomo Kenyatta, le 31 août.

A la fin du mois d'août, de nombreux
Montréalais se sont joints aux 30 000
Chinois de Montréal pour célébrer la fête
de la lune d'automne par de nombreuses
manifestations dont des spectacles de
danses traditionnelles et d'arts martiaux
chinois.

La construction du premier grand pro-
jet, au Canada, de logements "à caractère
social" financés par des fonds privés
commencera bientôt à Windsor (Ontario).
Il s'agit là d'un progrès important dans la
mise en oeuvre de la nouvelle politique du
gouvernement fédéral visant à encourager
l'investissement privé dans ce genre d'ha-
bitation.

Cinq destroyers porte-hélicoptères, un
navire de soutien opérationnel et plu-
sieurs avions de lutte anti-sous-marine des
Forces canadiennes ont participé à l'exer-
cice Northern Wedding 78, opération de
l'OTAN qui s'est déroulée dans l'Atlan-
tique-Est, la mer du Nord et la Manche
entre le 4 et le 19 septembre.

Sam Pollock a annoncé qu'il quittait
ses postes de vice-président et directeur-
gérant du club de hockey Canadien. M.
Irving Grundman lui succédera.

Selon M. Brian Robertson, président
de l'Association canadienne de l'industrie
du disque, en 1977, les Canadiens ont
dépensé environ $375 millions pour
l'achat de disques mais moins de 10 p.c.
de ces disques étaient réalisés par des
artistes canadiens.

L'Université du Québec à Montréal a
annoncé la création d'un cours menant au
baccalauréat en gestion et intervention
touristiques. L'objectif est de donner aux
candidats admissibles à l'Université la
possibilité de parfaire leur culture et
d'acquérir des connaissances théoriques et
pratiques indispensables dans certaines
professions du tourisme (analyste, ges-
tionnaire et communicateur).

Helen Vanderburg et Michelle Calkins,
originaires de Calgary (Alberta), ont rem-
porté le 25 août une médaille d'or aux
compétitions de nage synchronisée des
championnats mondiaux des sports aqua-
tiques.

Malgré une baisse générale de 2,1 p.c.
du nombre des victimes tuées sur les rou-
tes du Québec en 1977, le groupe des per-
sonnes âgées de 15 à 25 ans a enregistré
une augmentation de 2,8 p.c. On note
que la majorité des accidents mortels arri-

vent entre 19 h et 20 h, et le dimanche
détient toujours le record des accidents
mortels, soit 293 pour l'année 1977.

Terre des hommes (TDH), qui a clôturé
sa saison le 4 septembre, a enregistré des
revenus supérieurs de $800 000 environ à
ceux qui avaient été prévus. Le déficit
reste cependant important: environ $7
millions. Selon un bilan préliminaire,
TDH a enregistré à peu près le même
nombre d'entrées que l'été dernier, soit
environ 3 900 000. Les revenus ont aug-
menté de 30 p.c. par rapport à ceux de
l'an passé.

Exportation... (suite de la page 5)

ria, la Libye et l'Algérie qui promettent
d'être le plus profitables à long terme. Le
Canada a été invité par ces pays à envoyer
des conseillers gouvernementaux qui tra-
vailleraient de concert avec les autorités
locales à rédiger les codes de construc-
tion, à organiser et à surveiller les projets,
à établir des usines de préfabrication des
matériaux et à diriger leur construction
sur le chantier. Il se peut que des Cana-
diens soient appelés à exécuter ces tâches
aux frais du gouvernement du pays hôte.

Le gouvernement fédéral a élaboré
divers programmes visant à aider l'indus-
trie canadienne de la construction à per-
cer sur les marchés extérieurs. Par exem-
ple, le ministère de l'Industrie et du
Commerce a offert d'aider à organiser des
voyages outre-mer pour des groupes in-
dustriels en préparant le terrain et en
donnant des conseils sur la conduite des
affaires à l'étranger, ainsi qu'en établis-
sant un service de renseignements par
l'entremise de délégués commerciaux à
l'étranger. De plus le gouvernement, par
le biais du Programme d'expansion des
exportations, assume la moitié des frais
engagés par la commercialisation de cer-
tains projets d'équipement outre-mer, et
ce, sous réserve de remboursement par la
compagnie canadienne si l'entreprise se
révèle une réussite. Dans le cadre du
même programme, le Ministère subven-
tionne généreusement les compagnies dis-
posées à participer à des expositions
commerciales et industrielles à l'étranger,
et offre son assistance aux dirigeants d'en-
treprises étrangères qui viennent faire des
"achats" au Canada.

(Cet article de Blaise Downey est tiré de la
revue Habitat, vol. 21, no 2, 1978, publication
de la Société centrale d'hypothèques et de
logement.)
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